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Introduction
À leur entrée au préscolaire, la plupart des enfants font déjà des tentatives d’écriture de leur prénom. 
Certains feront semblant de prendre une commande de restaurant ou d’écrire un mot à leur ami.  
Ces enfants avancent déjà sur le chemin de l’éveil à l’écrit. Comment les accompagner adéquatement dans 
cette découverte? Quelles sont les pratiques pédagogiques qui les prépareront le mieux à l’apprentissage 
formel de l’écriture en première année? Qu’en disent les recherches?

Contrairement à une conception pédagogique courante 
selon laquelle il est préférable d’introduire l’écriture à 

partir du moment où les enfants savent lire, des recherches 
soutiennent l’idée que la lecture et l’écriture doivent être 

considérées conjointement, et ce, dès la maternelle. 

(Morin, 2014, p.12)

Plusieurs composantes entrent en jeu dans l’apprentissage de l’écriture. Apprendre à écrire n’implique 
pas seulement l’appropriation des codes qui régissent la langue écrite ou la planification et la formulation 
d’un message écrit dans un contexte donné. Outre sur ces compétences, qui mettent plusieurs années 
à se développer, des chercheurs ont attiré l’attention sur le fait que l’apprentissage de l’écriture suppose 
aussi, pour le jeune enfant, la gestion d’habiletés et de connaissances lui permettant de matérialiser ses 
idées sur papier. 

L’objectif central de ce document est de mettre en relief quelques faits émanant aujourd’hui des travaux 
de recherche sur la graphomotricité, tout en considérant que des réponses à certaines questions sont 
incomplètes et que des études restent à faire dans ce domaine. Comment favoriser le développement 
des habiletés graphomotrices1 et l’automatisation du geste d’écriture? Qu’implique le développement 
de ces habiletés? Comment prévenir et réduire les difficultés qui y sont associées? Ce dossier cherche 
à répondre à ces questions et propose un état des connaissances sur le développement des habiletés 
graphomotrices en contexte scolaire. 

1 Les termes développement graphomoteur ou habiletés graphomotrices (le geste graphique ou d’écriture) sont une traduction du terme anglais handwriting.
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1.1 L’importance d’intervenir au préscolaire
Pour développer les niveaux de compétence attendus tout au long du parcours scolaire, un élève doit se forger un important 
bagage de connaissances et d’habiletés. Toutes les sphères de son développement – cognitive, affective, sociale, langagière, 
motrice, etc. – mobilisées dans différents contextes d’apprentissage influencent sa réussite scolaire future. Entre autres, le 
développement de la motricité soutient des apprentissages plus complexes, comme celui de l’écriture. Plus précisément, le 
développement, au cours de l’enfance (et, plus intensivement, au préscolaire), de la stabilité posturale, d’habiletés de base en 
motricité globale et fine, ainsi que des habiletés visuomotrices, le prépare à l’apprentissage du geste d’écriture2. 

Rappelons que le tracé des lettres suppose qu’un enfant développe certaines habiletés cognitives, langagières et motrices3. Il 
doit notamment apprendre à encoder l’information visuelle, à coordonner sa perception visuelle avec les mouvements de ses 
doigts et à contrôler ses mouvements lorsqu’il utilise un crayon4. 

La motricité fine à la maternelle serait liée au rendement  
ultérieur en écriture et en lecture. 

(Pagani, Fitzpatrick, Belleau et Janosz, 2011)

En ce sens, certains travaux de recherche ont identifié un ensemble d’habiletés au préscolaire qui peuvent être mises en relation 
avec la réussite scolaire des jeunes élèves au début du primaire. C’est le cas de certaines habiletés liées à l’écriture telles que 
la capacité à tenir des crayons, à coordonner les mouvements des yeux et de la main ou à copier des lettres ou des formes5. 
Ces habiletés s’inscrivent dans la compétence 1, Agir avec efficacité dans différents contextes sur le plan sensoriel et moteur, du 
programme actuel du préscolaire, et tous les jeux, ateliers et activités qui les développent sont pertinents. 

L’entrée dans l’écrit1

2 Coallier, Morin et St-Cyr Tribble, 2012; Coallier, Rouleau, Bara et Morin, 2014 
3 Bara et Gentaz, 2010
4 Coallier, Morin et St-Cyr Tribble, 2012; Morin, Bara et Alamargot, 2017 
5 Coallier, Rouleau, Bara et Morin, 2014; Daly, Kelly et Krauss, 2003; Duncan et coll., 2007; Pagani et coll., 2011
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Des études ont également montré un lien entre les habiletés graphomotrices et les capacités orthographiques et rédactionnelles 
des élèves du primaire6 et parfois même, chez des élèves plus âgés7. L’élève qui a de la difficulté à tracer des lettres peut rapidement 
développer un sentiment d’incompétence et présenter des comportements d’évitement vis-à-vis des tâches d’écriture8. 

Il est donc essentiel que l’enfant, au préscolaire, vive des activités riches et signifiantes qui le préparent à un apprentissage 
formel de l’écrit. 

L’année précédant l’entrée en première année s’avère une période 
charnière pour la préparation et la stimulation d’habiletés préalables, 

telles que celles liées aux habiletés graphomotrices.

 (Coallier, Morin et St-Cyr Tribble, 2012, p. 11)

1.2 Les habiletés graphomotrices 
Bien comprendre ce qu’implique le geste d’écriture permet à l’enseignante du préscolaire de planifier des activités et des 
contextes d’apprentissage qui auront un impact réel sur le développement des habiletés graphomotrices des élèves. L’ensemble 
des recherches dans le domaine ont permis d’identifier les composantes à l’œuvre. 

Les habiletés graphomotrices réfèrent 
aux « apprentissages liés [...] à la 

mémorisation de la forme des lettres, à la 
gestion du tracé, à la reconnaissance des 
formes graphiques et au développement 

d'une fluidité d'écriture ».

(Lavoie, Morin et Labrecque, 2015, p.178)

En d’autres mots, l’élève doit intégrer une représentation de la 
lettre qui inclut à la fois le nom, le son, la forme et le tracé.

La mise en place d’une vaste gamme d’activités qui sollicitent 
l’ensemble de ces informations visuelles, motrices et 
orthographiques contribuera à préparer l’élève à l’apprentissage 
formel de l’écriture. S’assurer qu’une bonne partie de ces activités 
s’inscrivent dans des contextes riches et signifiants d’éveil à 
l’écrit mettra l’élève en situation optimale pour construire ses 
connaissances sur l’écriture, ses fonctions et son fonctionnement9.

6 Todd et coll., 2014; Pontart et coll. 2013
7 Alves et Limpo, 2015; Drijbooms et coll., 2015; Graham et coll., 1997
8 Santangelo et Graham, 2015 
9 Morin, 2014

Figure 1 - Les habilités graphomotrices

Adapté de Marie-France Morin, 2016
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C’est principalement en faisant vivre aux élèves des expériences positives, fréquentes et diversifiées d’écriture (et de lecture) 
dès le préscolaire10 que ces « apprentis scripteurs » développeront les habiletés graphomotrices nécessaires à l’apprentissage 
de l’écriture. 

À propos de la prise du crayon…
Contrairement à certaines croyances dans le milieu scolaire, la prise du crayon traditionnelle à trois doigts n’est 
pas la seule adéquate pour tracer les lettres de façon efficace. Les recherches montrent que plusieurs autres types 
de prise de crayon sont acceptables et n’ont pas de répercussions sur la qualité et la rapidité du tracé des lettres11.

1.3 Les pratiques prometteuses d’éveil à l’écrit 
Bien que des recherches soient encore nécessaires pour identifier les pratiques d’éveil à l’écriture au préscolaire ayant un 
taux élevé de validité, il est possible d’en mettre certaines en lumière, qui sont porteuses et efficaces, pour mieux établir les 
fondements d’une entrée réussie dans l’écrit. 

Guider l’enfant pour le conduire progressivement à lier ses connaissances 
de la langue à l’oral à ses découvertes sur l’écrit est nécessaire.  

[...] cette prise de conscience, qui survient dans des contextes réels de 
communication, permet à l’enfant de saisir un principe majeur pour 
apprendre à traiter efficacement la langue écrite, en lecture comme 
en écriture : le principe alphabétique. La compréhension du principe 
alphabétique suppose que l’enfant ait saisi que les signes sonores à 

l’oral sont à mettre en relation avec des signes écrits, sans pour autant 
connaître le code pour concrétiser cette relation. 

(Morin, 2012, p. 28 et 29)

C’est en étant fréquemment en situation de lecture (albums, messages du matin, etc.) et d’écriture (recettes, cartes de souhaits, 
pensées du jour, etc.) que l’enfant découvrira, avec l’aide des adultes qui l’entourent, cette clé pour comprendre le fonctionnement 
de la langue écrite. 

Avant d’entrer à l’école primaire, nombreux sont les enfants qui ont eu la chance de s’exercer à écrire leur prénom. Il s’agit 
souvent de la première activité d’écriture réalisée par eux, et celle-ci leur permet notamment de s’entraîner à tracer des lettres12. 
La production même du prénom ou l’utilisation des prénoms des élèves dans des activités de conscience phonologique ou 
d’écriture spontanée ou approchée (par exemple : Je dois écrire ma, est-ce que quelqu’un a ma dans son prénom?), sont des 
pratiques à promouvoir en classe de préscolaire pour amener l’élève à s’exercer à tracer des lettres dans différentes situations. 

10 Morin, 2011; Santangelo et Graham, 2015 
11 Benbow, 2006; Burton et Dancisak, 2000; Graham et Weintraub, 1996; Schwellnus et coll., 2012; Ziviani et Wallen, 2006 
12 Puranik, Lonigan et Kim, 2011 
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Le prénom représente un incontournable pour favoriser la découverte 
du fonctionnement de la langue écrite chez les jeunes enfants. De plus, 
à l’occasion des activités autour du prénom en classe, les interactions 
sociales entre les élèves et l’enseignant contribueront positivement à 

l’appropriation de la langue écrite. 

(Prévost et Morin, 2011, p. 45)

Plusieurs recherches ont également démontré qu’une exploration multisensorielle des lettres contribue à l’apprentissage de l’écrit. 
L’utilisation de la motricité globale permet également un apprentissage de la forme des lettres et du sens du tracé. L'enseignante 
peut ainsi inciter ses élèves à manipuler des lettres en trois dimensions pour en explorer les traits qui les composent et les 
comparer entre elles ou permettre aux élèves de former une lettre au sol avec leur corps. Elle peut également faire marcher le 
tracé d'une lettre géante au sol ou produire le tracé dans les airs avec la main.

 Ils [les moyens efficaces et ludiques] sont de plus tout à fait adaptés à 
la maternelle puisqu’ils répondent à un besoin d’exploration tactile de 

l’environnement très présent chez les jeunes enfants. 

(Bara et coll, 2013, p. 13)

L’enseignante du préscolaire guide également les enfants dans leurs découvertes des fonctions de l’écriture (écrire pour se souvenir, 
pour communiquer, pour informer, etc.) et rend explicite l’utilité de l’écrit en multipliant les occasions de s’exposer en modèle de 
scripteur. Elle met ainsi en place des contextes variés et ludiques pour encourager les élèves à faire des tentatives d’écriture13.

Selon l’éclairage actuel de la recherche, les activités qui semblent le mieux faire progresser l’enfant en maternelle, en écriture 
comme en lecture de mots14, sont celles qui permettent aux enfants non seulement de faire des tentatives d'écriture, mais 
aussi d'avoir des discussions avec leurs pairs et avec l’enseignante portant sur les différentes hypothèses orthographiques et 
la norme attendue. Ces pratiques, dites orthographes approchées, mettent de l’avant une vision socioconstructiviste par des 
échanges soutenus entre les élèves qui partagent leurs connaissances et leurs stratégies d’écriture, tout cela avec la guidance 
de l’enseignante. 

Toutes ces activités d’éveil à l’écriture préparent adéquatement l’enfant à l’apprentissage formel de l’écriture, y compris l'élève 
à risque de vivre des difficultés d’apprentissage.15

13  Montésinos-Gelet et Morin, 2006
14 Pour une synthèse, consulter Pulido et Morin, 2016; Pulido et Morin, 2017
15 Morin et Montésinos-Gelet, 2007
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Plusieurs chercheurs estiment que l’importance de la graphomotricité dans l’apprentissage de l’écriture aurait été largement 
sous-estimée dans le milieu scolaire16. En effet, l’attention portée aux lettres tracées par les élèves se limitait souvent à observer 
l’esthétisme de celles-ci et le respect d’une certaine régularité de grosseur. Or, les résultats des études actuelles mettent davantage 
en évidence l’importance de la graphomotricité à l’école primaire dans le développement de la compétence à écrire des textes. 

2.1  La graphomotricité : son rôle dans le 
développement de la compétence à écrire 

Les résultats de recherche indiquent que chez les scripteurs débutants, la gestion du geste d’écriture sollicite une part importante 
de l’attention ; par conséquent, les performances en orthographe et même en rédaction de textes peuvent être altérées. En 
effet, considérant que les ressources attentionnelles des individus sont limitées, un élève qui n’a pas suffisamment automatisé le 
tracé des lettres utilisera une grande proportion de son attention pour effectuer cette tâche. Ceci l’empêchera de gérer de façon 
efficace et simultanée les autres processus de production en cours, soit l’orthographe ou la rédaction de textes. Certains travaux 
ont montré que les aspects dits mécaniques de l'écriture (la correspondance phonème-graphème et le geste graphomoteur) 
peuvent mobiliser une part importante des ressources de la mémoire de travail17. De l’ensemble des travaux de recherche, il 
ressort que l’automatisation du geste d’écriture est essentielle afin de libérer la charge cognitive nécessaire à la progression 
de la compétence à écrire.

Pour automatiser le geste d’écriture, l’élève doit donc devenir habile  
à se remémorer et tracer la forme des lettres et des mots de façon 

efficiente, pour que ces actions ne sollicitent plus (ou très peu)  
son attention.

Les habiletés graphomotrices  
au primaire2

16 Medwell et Wray, 2008 
17 Fayol, Foulin, Maggio et Lété, 2012; McCutchen, 2011; Pontart et al. 2013 
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Chez le scripteur débutant, l’apprentissage de l’écriture sollicite surtout des habiletés perceptives et motrices, mais dépend 
également de la coordination du principe alphabétique (comprendre le lien entre la forme sonore des mots et les signes écrits 
qui les représentent) et du tracé des lettres18. Une fois ce tracé automatisé, l’élève peut accorder plus d’attention à la mise en 
texte des idées à transmettre, essence même de l’activité d’écriture. Un nombre grandissant de recherches soutiennent d’ailleurs 
que les habiletés graphomotrices influencent considérablement la qualité des productions écrites des élèves19. Ainsi, de faibles 
habiletés graphomotrices peuvent rendre plus difficile l’expression des idées par écrit20. Les chercheurs constatent que lorsqu’un 
enfant dicte à un adulte le texte qu’il souhaite produire – ce qui le libère de la tâche du geste d’écriture – la qualité rédactionnelle 
du texte augmente. De ce fait, les habiletés graphomotrices influencent non seulement le temps de production et l’apparence 
générale du texte, mais aussi la qualité même du texte21. 

L’efficacité avec laquelle l’enfant trace les mots influencerait donc particulièrement la qualité du contenu (la longueur du texte et 
la diversité des mots utilisés) et la macro-organisation du texte (l’utilisation de phrases d’introduction, la quantité d’idées émises, 
l’ordre dans lequel sont présentées ces idées)22. Plusieurs études montrent aussi que les habiletés graphomotrices seraient non 
seulement à mettre en relation avec la qualité textuelle, mais aussi avec les capacités à bien orthographier les mots au primaire23. 

Plus qu’une simple habileté motrice, le geste d’écriture influence la qualité orthographique et rédactionnelle 
des élèves au primaire.

2.2 L’enseignement de la graphomotricité
Il est démontré que les pratiques pédagogiques ont un impact sur les habiletés graphomotrices des élèves24. Cependant, 
ces habiletés sont généralement peu prises en compte par les enseignantes25. Des enquêtes montrent que les pratiques 
d’enseignement du geste d’écriture diffèrent tant dans leur nature que dans leur fréquence26. Par exemple, une grande variabilité 
semble ressortir à propos du matériel et des approches pédagogiques, du temps consacré en classe à cet enseignement (plus 
ou moins explicite) et aux modalités d’évaluation qui sont privilégiées.

Scripte ou cursive ?
À propos de l’enseignement de la graphomotricité à l’école primaire, un dilemme survient souvent dans les 
établissements : doit-on enseigner l’écriture script ou cursive? Pour l’instant, les recherches ne montrent pas 
clairement qu’un style d’écriture serait supérieur à un autre27. Toutefois, le fait d’apprendre les deux modes (script 
et cursif), l’un en première année et l’autre en deuxième année du primaire, entraînerait un double apprentissage 
qui semble retarder l’automatisation du geste graphomoteur28. Faire le choix d’enseigner un seul type d’écriture 
dans les premières années scolaires paraît donc plus approprié29. 

18 Medwell et Wray, 2008
19 Berninger et Swanson, 1994; Graham et coll., 1997
20 Medwell et Wray, 2008 
21 Medwell et Wray, 2008 
22 Wagner et coll., 2012
23  Connelly, Dockrell, Walter et Critten, 2012; Fayol et Miret, 2005; Medwell, Strand et Wray, 2007, 2009; Morin, Lavoie et Montésinos-Gelet, 2012; Pontart et coll, 2013; Limpo, Alves 

et Connelly, 2017
24  Lavoie et Morin, 2016b 
25  Medwell et Wray, 2008; Graham, Harris, Mason, Fink-Chorzempa, Moran et Saddler, 2008
26 Aux États-Unis : Donica, Larson et Zinn, 2012; Graham et coll., 2008; au Québec : Labrecque et coll., 2013; en France et au Québec : Bara, Morin, Montésinos-Gelet et Lavoie, 2011
27  Bara, Morin, Alamargot et Bosse, 2016; Morin et coll. 2012  
28 Schwellnus et coll., 2012 
29 Lavoie et Morin, 2016a



12    Le plaisir d’écrire : ça se prépare !

Les connaissances issues de la recherche à propos de l’enseignement de la graphomotricité
Rappelons que l’objectif est d’amener les élèves à produire les lettres de façon lisible, aisée et rapide, afin de réduire les 
ressources attentionnelles que nécessite le geste d’écriture30. Pour ce faire, il existe quelques programmes d’enseignement 
du tracé des lettres qui basent leur méthodologie sur ces objectifs, entre autres En mouvement, j’écris!31 ou Handwriting Without 
Tears©. L’utilisation d’un de ces programmes peut orienter et soutenir adéquatement l’enseignante dans sa pratique. Pour 
favoriser le développement optimal des habiletés graphomotrices au primaire, les recherches ont mis en lumière certaines 
caractéristiques d’un enseignement dit efficace32.

Un des éléments importants mis en relation avec la progression des élèves sur le plan graphomoteur semble être l’enseignement 
explicite du tracé des lettres. La méta-analyse33 menée récemment par Santangelo et Graham (2015) rend compte d’une 
amélioration significative de la lisibilité et de la fluidité de l’écriture, chez les élèves de tous les niveaux du primaire, lorsqu’ils 
reçoivent cet enseignement explicite de la graphomotricité. Bien que l’amélioration soit manifeste chez tous les élèves, elle 
est plus marquée chez les scripteurs de 5e année. Cet enseignement explicite consiste, par exemple, à fournir aux élèves un 
modèle visuel ainsi qu’une explication orale sur la façon de tracer les lettres, accompagnés d’une modélisation. L’enseignante 
fournit des rétroactions aux élèves, lorsque ceux-ci s’exercent à tracer les lettres, et ce soutien diminue au fur et à mesure que 
la maîtrise graphomotrice augmente34. 

•  Modélisation en gestes et en paroles : Cette stratégie consiste à illustrer aux élèves le trajet effectué pour tracer la lettre en 
leur montrant plusieurs exemples au tableau et en décrivant oralement ce trajet35.

•  Autoverbalisation : À la suite de la modélisation réalisée par l’enseignante, l’élève est amené à verbaliser lui-même à haute 
voix, puis en pensée le trajet du tracé de la lettre. L’exploration haptique36 du tracé des lettres permettrait à l’élève d’affiner sa 
représentation de ce tracé et l’aiderait à mieux se le représenter. 

•  Approche multisensorielle : L’utilisation de lettres en 3D d’un tracé en creux que l’enfant peut suivre les yeux ouverts et les 
yeux fermés améliore sa compréhension du tracé. L’utilisation de la motricité globale en marchant le tracé d’une lettre géante 
au sol ou en traçant la lettre en grand mouvement dans les airs ou au tableau permet de raffiner la perception de la lettre37. 

Pour développer une fluidité d’écriture, les chercheurs recommandent de faire écrire les élèves de façon fréquente (périodes 
quotidiennes de 15 à 20 minutes) et variée38. Proposer des contextes multiples aide à l’acquisition d’une fluidité du geste 
d’écriture39, en permettant d’alterner les activités de production de lettres et de mots isolés et les activités en contexte signifiant. 

La méta-analyse40 montre qu’un minimum de temps doit être consacré à l’enseignement du geste d’écriture pour que cela 
ait des résultats sur la performance des élèves. Selon les études analysées, dix heures et plus chaque année consacrées à 
l’apprentissage des habiletés graphomotrices entraînent des effets notables sur la lisibilité et l'aisance du tracé, alors que l’effet 
serait plus faible en dessous de huit heures. Réparties sur le calendrier scolaire de quarante semaines, cela correspond à moins 
de trente minutes par semaine d’enseignement explicite et de pratiques guidées. 

30 Lavoie et Morin, 2016b
31 Lavoie et coll., 2014 
32 Pour une synthèse, voir Santangelo et Graham 2015 
33  Le mot méta-analyse réfère à une méthode statistique qui consiste à combiner de façon systématique les résultats de différentes études afin d’obtenir une estimation quantitative de 

l’effet global d’une intervention ou d’une variable particulière.
34 Lavoie et Morin, 2016b 
35 Santangelo et Graham, 2015; Lavoie et coll., 2014 
36  Le mot haptique se définit par une exploration tactilo-kinesthésique de la lettre, c'est-à-dire la perception de la trajectoire et de l’amplitude du mouvement du tracé d’une lettre.
37 Bara et Gentaz, 2011; Bara, 2004; Santangelo et Graham 2015
38 Arslan, 2012; Graham, 2010 
39 Christensen, 2009; Graham et coll., 1997 
40 Santangelo et Graham, 2015
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Outre le temps imparti à apprendre le geste d’écriture, un autre aspect qui aide notablement l’élève à améliorer le tracé des lettres 
est l’autorégulation. L’importance de l’autorégulation dans l’apprentissage et le développement des habiletés graphomotrices 
est largement documentée41. Une façon d’introduire l’autorégulation consiste à amener l’élève à être critique par rapport à ses 
productions de lettres. Pour ce faire, dans le cadre d’un entraînement au tracé d’une lettre, l’enseignante peut par exemple 
encourager l’élève à identifier les lettres qui sont tracées le plus efficacement, sur la base des critères discutés en classe (point 
de départ, sens du tracé, forme des traits, point d'arrivée, etc.), en les comparant au modèle et en justifiant oralement son choix.

En ce qui a trait à l’enseignement du tracé de lettres, plusieurs programmes proposent de regrouper les lettres en familles, afin 
de promouvoir l’automatisation du geste d’écriture sur la base des trajectoires de traits impliquées dans le tracé. Par exemple, le 
programme Handwriting without Tears© propose de grouper les lettres selon la séquence du geste du tracé, regroupant ainsi c, o, 
d, q et g dans une même famille, puisque toutes ces lettres débutent par le tracé du c. D’autres catégorisations sont possibles 
et pertinentes, selon les programmes.

Une autre pratique efficace est d'utiliser le geste d’écriture appris et de réactiver ces connaissances dans un contexte signifiant 
d’écriture. Le programme En mouvement, j’écris! est intéressant en ce sens, car les activités sont accompagnées de mises en 
situation réelles d’écriture afin de rendre signifiant l’apprentissage du tracé des lettres.

Il ressort également des études qu’il importe de travailler le geste d’écriture non seulement dans les premières années de 
scolarisation, mais également de façon progressive tout au long du primaire, car l’automatisation de la composante graphomotrice 
n’est pas atteinte en l’espace d’une année scolaire. Des chercheurs suggèrent que ce n’est qu’à partir de 9-10 ans que les 
programmes graphomoteurs s’installent, ce qui témoigne d’une automatisation du geste d’écriture42. 

41 Santangelo et Graham, 2015 
42 Chartel et Vinter, 2006; Rueckriegel et coll., 2008; Morin, Bara et Alamargot, 2017
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La différenciation pour les élèves 
en difficultés motrices3

3.1 Le dépistage et les indicateurs associés à des 
difficultés graphomotrices
Même s’il n’existe pas actuellement de consensus quant à la proportion d’élèves présentant des difficultés dans l’automatisation 
du geste graphomoteur (entre 12 % et 44 % des élèves, selon les sources), les chercheurs s’entendent sur le fait que ce problème 
tend à toucher un nombre important d'élèves du primaire et du secondaire43.

Certains indicateurs permettent d’identifier les élèves ayant des besoins plus spécifiques pour développer une aisance 
graphomotrice. Une écriture lente ou une écriture de moins bonne qualité sont généralement de bons indices de difficultés 
graphomotrices44. Il devient dès lors important de cibler ces élèves rapidement, car ils sont à risque de présenter des difficultés 
persistantes en écriture, et par conséquent dans plusieurs de leurs apprentissages45. 

3.2 Les adaptations identifiées par la recherche
À propos de la fréquence des séances d’enseignement graphomoteur, il semble important de souligner que certains élèves ont 
besoin de plus de temps et d'attention que ce qui est généralement accordé par l'enseignante pour apprendre et pour arriver à 
automatiser le tracé de certaines lettres plus complexes46. Si certaines difficultés graphomotrices peuvent être associées à des 
problèmes neuro-développementaux47, les chercheurs attribuent les causes des difficultés graphomotrices en grande partie à 
un soutien individualisé insuffisant pour répondre aux besoins d’apprentissage de l’élève48.

Des stratégies de différenciation pédagogique peuvent être utilisées afin d’intervenir de façon plus intensive sur le développement 
des habiletés graphomotrices des élèves présentant des besoins particuliers et des difficultés49. Par exemple, dans le programme 
En mouvement, j’écris!50, les enseignantes sont encouragées à soutenir ces élèves en formant des sous-groupes d’intervention 
ou encore en faisant travailler en collaboration les élèves forts avec les moins forts. 

43 Graham et Weintraub, 1996; Barnett et coll., 2006; Hartnell, 1994
44 Karlsdottir et Stefansson, 2002; Morin, Lavoie, Labrecque et Coallier, 2016; Rosenblum, 2008
45 Berninger et coll., 2005 
46 Karlsdottir et Stefansson, 2002; Arslan, 2012; Graham et coll., 2008 
47 Berninger et coll., 2005 
48 Karlsdottir et Stefansson, 2002 
49 Lavoie et Morin, 2016a 
50 Lavoie et coll., 2014 
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Exemple de stratégie utilisée dans les sous-groupes d’intervention
Guidance motrice : Main sur main, l’enseignante effectue le tracé avec la main de l’élève, d’abord par de grands 
mouvements, puis en alternant l’amplitude des mouvements51.

Donner à plusieurs reprises des indications visuelles et verbales à l’élève, sur la façon de former les lettres et leurs particularités 
respectives, serait plus efficace que lui faire copier ces lettres52. La copie peut être une activité efficace pour développer 
l’automatisation du geste d’écriture si l’élève comprend ce qu’il fait, c’est-à-dire s’il est conscient des composantes du tracé 
et des stratégies qu’il met en œuvre pour la réaliser. 

Les chercheurs suggèrent également de varier le matériel et les outils mis à la disposition des élèves pour automatiser le tracé 
des lettres. Auprès des élèves présentant des capacités attentionnelles plus fragiles, l’enseignante peut également réduire la 
durée des périodes de pratique du tracé53. En maternelle comme en début d’apprentissage formel de l’écriture, l’exploration 
multisensorielle du tracé des lettres serait bénéfique pour la prévention de difficulté d’apprentissage54. D’autres études attirent 
également l’attention sur le type de support et ses effets sur le geste graphomoteur; ces études sont à considérer de manière 
à privilégier le meilleur support d’écriture en fonction du niveau et des difficultés de certains élèves55. L'enseignante offrira à un 
élève en difficulté de tracer une lettre sur un petit tableau avec une craie qui permet une réponse tactile forte, plutôt que sur 
une tablette électronique où le doigt glisse et génère une perception du mouvement plus ténue. 

[Dans un même ordre d'idée,] la posture, le support (ajustement du 
mobilier, type et positionnement de la feuille), les mouvements du 

tracé des lettres et l’outil (type et prise de crayon) peuvent également 
faire l’objet d’une adaptation ou d’un enseignement supplémentaire et 

différencié auprès de l’élève.

(Rigal, 2009, p.165)

L’enseignante différencie l’enseignement des habiletés graphomotrices en fonction des besoins des élèves.

51 Lavoie et coll., 2014
52 Karlsdottir et Stefansson, 2002 
53 Lavoie et coll., 2014; Morin, Lavoie, Labrecque et Coallier, 2016
54 Bara et coll., 2007, 2013; Bara et Gentaz, 2010 
55 Alamargot et Morin, 2015; Gerth, Klassert, Dolk, Fliesser, Fischer, Nottbusch, et Festman, 2016
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Conclusion
Les habiletés graphomotrices constituent une composante importante, mais trop souvent sous-estimée 
de l’apprentissage de l’écriture. La préoccupation des enseignantes à l’égard de l’automatisation du geste 
d’écriture devrait permettre de favoriser le développement des compétences à l’écrit des élèves du primaire, 
voire du secondaire. Dans une perspective de prévention des difficultés, il importe que les enseignantes 
se soucient, dès le préscolaire, du développement des habiletés graphomotrices. Cette préoccupation 
doit se traduire dans des activités fréquentes et variées d’éveil à l’écriture au préscolaire et d’écriture au 
primaire basées sur les pratiques mises en lumière précédemment, ainsi que par un accompagnement 
soutenu et adapté de l’élève. 

Bien que plusieurs recherches restent à mener pour éclairer certains aspects de l’apprentissage du geste 
d’écriture, les connaissances scientifiques actuelles montrent l’importance d’enseigner le geste d’écriture 
tant au préscolaire que tout au long du primaire. Elles identifient des pratiques pédagogiques qui permettent 
aux enseignantes de mieux soutenir les élèves dans leurs premières tentatives d’écriture et de bien les 
préparer au plaisir d’écrire. Force est de constater que le plaisir d’écrire, ça se prépare!
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